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Une ville, un monument < p.7■> 



KAIROUAN 
ETSA GRANDE-MOSQUEE 


Comme vous pouvez le constater, 
‘l / ’ocArabe a change de titre et s’appelle 
desormais r Te?CtJira6 (pour eviter la 
confusion avec des titres trop proches). 

Dej^ quatre pages de plus et des 
rubriques nouvelles: "Un auteur, une 
date , un texte" (qui permettra de 
retrouver des textes importants 
d’auteurs ayant marque Thistoire), 
"Une ville, un monument" (qui vous 
promfcnera k travers les richesses 
architecturales du monde arabe), 
"Bilingue" et "Mots Croises". Quant aux 
"Extraits de film", une place plus 
importante leur est laissee, car la 
familiarisation avec les dialectes est un 


passage oblige pour tous ceux qui 
veulent communiquer en arabe . Bien 
stir, vous retrouverez les rubriques du 
numero 1, avec cette fois "6 pages sur... 
la correspondance" (lettres extraites de 
romans ou nouvelles contemporaines). 

Merci de continuer a nous taire 
connaitre (nous enverrons un specimen 
du n u 2 - le n°l etant epuise- a toutes les 
personnes dont vous nous signalerez les 
coordonnees) et de nous faire part de 
vos critiques. 

Merci aussi a "FRANCE-INFO" qui a 
deja permis a un certain nombre d*entre 
vous de nous decouvrir. 

Et au prochain numero qui paraitra 
ponctuellement debut mai (comme il va 
de soi)! 
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Actualites d'un jour 

.*. . .*.*.*.■.*.,* '.*.*.*.*.* 


tVoetne cfiante * ftctuatites dun jour 


L'auteur: 

JubrSn Khalil JubrSn - 
dcrivain, artiste, penseur et 
poete libanais. N6 en 1883 au 
Liban et mort en 1931 & 
New-York. Fairouz, la grande 
chanteuse libanaise, a fait de 
ce podme un de ses chants les 
piusccms. 


Poeme chonte 


chanter 


chant 


secret 
etemite 
son, plainte 
disparaltre, perir 
existence 


prendre 

foret 


suivre, poursuivre 


ruisseau 


escalader 
rocher JJm 
se baigner 
parfum, arome 
se sccher 


droiture 


faute, peche 
maladie et remede 


alcool 


coupe 


hv ^ vr 

Le mardi 13 fevrier 1990 


- Campagne internationale 
pour la reconstruction de 
la Bibliotheque d'Alexan- 
drie : appel lance a 
Assouan par trente chefs 
d'Etat. 


Monde 


p LLj 6 jLc. V <- l! Lc. <U-4a — 

P I ki-» L_l j V I 3 1 “C M 

(J-* d ^ 

JjjJI pLujjj 


- L'URSS se dirige vers un 
regime presidentiel demo- 
cratique. 

- Important discours de 
Nelson Mandela a Johan¬ 
nesburg: appel a la 
poursuite de la lutte pour la 
paix. 

- Remous en Israel: graves 
dissensions au sein du 
Likoud. 


France 


- Greve des medecins : le 
mouvement de protes¬ 
tation continue. 

- Au lendemain des 
Assises du RPR : des 
projets pour l’unite de 
Topposition. 

- Visite du President turc a 
l’occasion de l’exposition 
"Soliman le Manifique" (1) 

- Menaces persistantes de 
tempete sur les cotes 
frangaises 


- Poursuite des combats 
entre chretiens au Liban: 
plus de 500 morts et 2000 
blesses apres 16 jours de 
combats. 


(1) En arabe: "le legislateur 
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ether 


apres-midi 

^12.3 

cep 

d«I £ LlLa* 

raisin 

■ > i r- 

grappe 

A-i-J Llr £ jjJLlx: 

pendre 


chandelier 


etaler 

— 

herbe 

, 

se couvrir 


air, espace 

p LaA J 

reno^ant a 


oubliant 

Lj 
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*E?Ctraits Je film 

DIALOGUES EN DIALECTE ALGERIEN 

L'histoire se passe dans un petit village des hauts-plateaux algdriens. Nafissa, 
fille d'un grand proprietaire terrien, est dtudiante k Alger. Elle y demeure chez sa 
[ tante. Comme chaque 6t6, elle est revenue dans son village. 

* Les deux premiers extraits choisis nous la prdsentent discutant avec sa tante 
Rahma, une vieille femme pleine de sagesse qui travaille I'argile. On la retrouve 
dans le troisfeme extrait face k sa m6re... 

Le film est tir6 du roman d'Abdelhamid Benhadouga ' v >i»JI ^ y traduit en 
frangais sous le titre ’Le Vent du Sud’ (SNED - Alger). 

Cf. aussi page 9. 


UnBmalg&iencle Mohamed Sim read 
D'aprtelteumde AbdelhamidBsohadouga 
Avec Boualem Bennani, Nawal Zaater, Keltoum, 
Abdelhalim Rais, Larbi Zekkat et El Had} Cherif 
Vidkf-cassette Cine Video international diffuse par 
Arabsat Video Distribution (95110 SANNOiS). 


- Non, non, merci, je ne bois pas, je n'aime 
pas beaucoup le cafe ! 

- Tu naimes pas beaucoup le cafe ? Moi, ceux 
qui riaiment pas le cafe metonnent ! Moi, sans 
cafe, je ne peux ni me lever ni m'asseoir ! 

- Tu vois, ma tante, le cafe fait du mal : il ne 
fait du bien ni au vieux ni au jeune. 

- La fille (I) de Hasson Al-Chadli ne fait jamais 
de mal, ma fille ! 

- Qui est-ce la fille de Hassan Al-Chadli ? 

- Tu ne connais pas la fille de Hassan 
Al-Chadli ? C’est le cafe, Nafissa. Sidi Hassan 
Al-Chadli - que Dieu soit satisfait de lui - cest 
lui qui Va dicouvert et fait connaitre aux gens. 
Et cefut lui le premier qui en a bu. 

- Tu vois, les gens, pour tout ce qu'ils aiment 
ils inventent une histoire... 

- II est noir, mais son action est blanche. Moi, 
le cafe ne me fait pas de mal parce que nous 
nen buvons pas a. tout moment, et 

lui. Mais en f 


1 - Nafissa, sa tante ... et le cafe 


ZJUI 


J* L>“1 

j l t.| I m i 

- * cuij ^ 

Li,jil L) 


nous n avons que 
ville, il leur fait du mal parce qu'ils 
en boivent a tout moment, avec ou 
sans raison ! 

-Tu as raison : a Alger, le cafe chez 
eux c'est comme Teau. Ils en 
boivent a tout moment! 

- Tu as vu ! Et toute chose, ma fille, 
dont Thomme abuse fait du mal! 

(1) le mot "cafe" est feminin en 
arabe (ij+i) . 


2 - Nafissa et sa tante Rahma a propos de 
son jeune frere Abdelkader ... 


-Ou est parti Abdelkader ? 

- Ah! Il est parti au marchd avec fi 
papa! 

- Qu'as-tu Nafissa ? 

- Je n'ai rien ! Je pense seulement a L 
Abdelkader... 

- Abdelkader, qua-t-il ? 

- Il n'a rien ! Je pense a lui car il a 
de la chance : il va ou il veut, il 
nest pas emprisonne comme 
moi... 

- Lui, ma fille, c'est un homme ! Et toi une 
femme ! Et les gens du village ont la langue 
longue ! 

- Et que m importe les gens et leurs dires ? Le 
monde a change, ma tante, il a change! Mais 
les gens, lor s quils disent du mal de la femme 
qui sort, c'est parce qu'ils sont ignorants, ils 
ne comprennent rien... 11 ne faut pas que la 
femme reste toujours une servante. Elle aussi a 
son droit et sa liberte, ou bien resterons-nous 
toujours arrieres, ma tante ? 

- Eh , ma fille ! Tu ne peux pas changer le 
monde en un jour ! 
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UUI 


S 4-U OxuiuJ'j jjUJI J_i_c — 

L^J J-* LfL* ! ^ Li - 

... Li I l t ‘ t ^ > 

■ Jlj-L <-A jJLl I L» J ! ilj^a l A 1 a| j ! j t \ \ A La i jJk — 

! CjJ > L i i t Uli L C-J Xj»j LpjJI 9 J LjJ I ^ jJlc, ^Ju I JJ — 

La < jJaU. Lf Lc. Ijl l\jl\ jJuJL ljix*Ji-A v. Li£ LjJ I 

LaxIc Lljj i .11 aI j-ll Li ... Ij-A^i-A 

S Lk La (J^Aj^CLa Lxj IJ IjJLxJi V I j i 11 \ 1J ^ J I <y 

! jLf~A LuajJI L* ! ^,,1 a i La < — 





r E?ttTaits defiCrn 


- Cet automne, tu n'iras pas a Alger ! 

- Comment ? Et mes 6tud.es ? 

- C'est ton pere qui le veut... Tes etudes, c'est rien ! Ce que tu as etudii suffit! 

- Si les itudes ne sont rien, quelle est la chose qui adela valeur pour vous ? 

- La chose qui est importante pour une fille comme toi, c'est son avenir... 
C'est ton pere qui veut te marier ! (...) 

- La liberte octroyee ressemble au pain de I'aumone... (...) 

- Dis-lui que je ne me marierai pas, que je n'arreterai pas mes itudes et que j'irai 
a Alger de toute fag on. 

- Confonds le diable, ma fille, obeis a ton pere! 

- La soumission dans laquelle tu as vicu, je n'y vivrai pas, moi... Sois la mere 
d'une autre si tu veux, mais moi, je ne laisserai pas la malediction m'atteindre 
comme les autres femmes... Je ne suis pas une femme, as-tu compris? Je ne 
suis pas une femme ! 


ou? 


merci 

— 1 MA .1 

seulement 

Jaaa = d jj 

beaucoup 

^ 

il a de la chance 


lorsque 

U*l* = ^ 

•• 


jamais 

U = ...La JJ-AA 

que m'inporte... 


montrer 


lorsque 

u JuL£ — i i X 

chose 


aussi 

l«A j) — Li 

unpeu 

5UL5 = 

ou bien 

_p 

II 

parce que 

,jY = >l»Li 

etude 3-xJjj = Lj \.3 

comme 

Ji-. =_S 

comme 

= La^ 

quoi? IjU / La = ^ Ij .2 


3 - La mire annonce d Nafissa que son pere veut la marier. 

! jjJJ i ttxA i La t v. I jl* — Mi. ii J fl 
$ S [IjS — : huj i » 

• l••• dLL ~ 

(/II ^ ^1J . |j| - 

S |>j£, Lir < a j a LaxIc 

LfcLU jjk iilH-A ILL JL ^ ^Lll ^1 - 

! JJ-J <.ITfc J ^Ul dLL ••• 

(Nafissa rentre dans sa chambre, et repete :) 

... UXuaJI j) ^ j u II <__kI — 

(Puis elle revient od etait sa mere, et lui dit:) 

CJ-HJ L* >• yljj - 

... JLaJI I a 4 a jjljjJLI 
! dLL ^ 1 1 1 “ 

... Lj| <_x-i (jIlajuj La caa| i-i ulLr. ^JJI J jJ I — 

ju k J La 4 La f La I < <Z > j ^ Ijl jn 1 

jt> j^Loj ... I LuuJj I i a ^ ii 1*> UA 11 

! (jiuuLl *1 Qi A ( I i iljA 


QOELQUES REMAKQUES S(JK 
CE DIALECTE ALGEfUEN: 

1. disparition de la hamza: aIja / \±xj> / / L±\Ja 

2. disparition des interdentales : / Ijl 

3. inaccompli Ire personne sing : £jja / pluriel: I 

4. pas de j, final a l'inaccompli: ^J»/ Ij-A+i^ 

5. negation: 

- ne ...pas .* ...La / u £ *. L/ if *j La 

- ne...rien : ^ ...U / Jl* Ij-a+L» U 

- phr. nominate : La (il nest pas) / jL> (je ne 

suis pas) / (jiUijJLc L. (nous n'avons pas) 

6. pas de entre 2 verbes : A*. 

7. le pronom suffixe * devient j apres une consonne : 
jjJU/ jJ 

8. interrogatifs : ^ lj (quoi?) / (qui?) / (ou?) 

9. a la place de ^! on trouve -J : ^IjdU u^^a^La 

10. preposition entre nom et complement (au lieu de 

l'annexion): ^LU / JaIajuJII (lavenir d'elle - son 

avenir) 

11. relatif unique et invariable : 

12. demonstratif a usage d’adjectif unique et invariable : jl* 

13. accord de l'adjectif au pluriel meme avec les noms de 

choses : Jlj-L ^jLjLJ / pluriel exteme masc. et f£m. des 
adjectifs confondus : UuxJI 

14. prolongation parfois du pronom : LaajI 

15. notez la prononciation du nom "Alger" : . 


I _ iitJaULLdl SUMII 
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' 

Util 2 


Proposes par 
Abdeljalil LAAMIRI, 
professeur certifie 
au College 
Les Amonts 
(LES ULIS) 


prochain numero. 
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O 111 % a 1 *i . 1 
— tjAhoaJI <Laji JLlaIj^ q LSLa .2 

<Ljj 

^JaIjaaJIj a t a aI I .3 
(JLxal — dL L±a* j-o ^jA .4 
— (j>dl J-d* — J-x5 .5 

JjUAiJ .6 


(J-* •' ^ 

JaU^I.Y ^ 


<1*11 ^ 

1 


^-Lc — Jjlc, ,X 

I d-AU — lx i TlWiiil jLua .1 ^ 

(S>d) JU-Uj^I.0 4 


horizontalement = Uiil 
verticalement = Ljj 
dans le desordre = jAa_ 
a l'envers = ^ jl* « 
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Un auteur, une date, un te^te. 


QACEM AMIN 

(1865-1908) - Reformiste egyptien, disciple de 
Mohammad Abdouh. Etudes de droit au Caire et en 
France, magistrate en Egypte. Ses ecrits sont un 
appel vibrant et arguments pour la liberation de la 
femme. 



1900 

C'est la grande epoque de rappel a la reforme 
( C ^VI) de Nslam sous I'influence des ecrits de Jamaladdm Al-Afghani (mort 
en 1897) et de Mohammad Abdouh (mort en 1905). 


"LIBERATION DE LA FEMME" 

Dans son premier livre iljJ.1 ("La Liberation de la Femme’), Qacem Amin 
analyse les problemes de I'education et du role social de la femme, pose le probleme 
du voile et aborde la question du mariage et de la repudiation. Son argumentation en 
vue de f amelioration de la condition de la femme se fait it partir de I'lslam. C'est une 
levee de boucliers de la part de nombreux savants conservateurs. En reponse a ces 
critiques - qui ne desarmeront pas - Qacem Amin publie i .-it »]jii ('La 
Femme Nouvelle") en 1900 dont est extrait le passage d-dessous. Ses idees ont fait 
ecole et ont influence le "mouvement feministe' dans les pays arabes. Elies ont 
notamment joue un grand role pour la redaction du Code de la Famille tunisien. 


• iJjLc (j-« J3| Slj-LI JJLf <jl V(jij-LjJ .4 

f (>» o’* ■ » y* Ji^-ll J+* 

6-* j-^l I (_/-* JLkjJI jljJ] L»j 

’ i I lj JX_>JI (jVl -lj-a.jJ.1 

tlLIj < <-»j nn 1.1 5_oVl olil In ■ «*d ~ 4. I . ■ 11 "■ L ■ .^.11 

* * # 

I dtLja ^i lf 111 L a * 1 V | 9 A 1J I 

<i c j4_iL1j| jl (jhF- 1 4^ jl <ly+ I-Wll ^LLc 

£ I j-i I ch> 3-x-oLuVI Ouj^AJI OjjJ Uj .5 

4-JI 4#^VI UJ-uJI 4iA *1 ^|| LjjjL 

o I <-LijuiuJI oVI 

« j ^ 11 1*1* >:La.,i Li J . « f 

cr Lc irk 1 1 u If AX& (J** a jU cJjA * 

cLL-i 1+lLuij 

dJ L-l jJLJ I * Lu i f I JjLuJUjJ r > 1 J\ 


J-4 .1 rfe 4 . jJJ jl*. >lj .6 

-> * 

1 L® (jLui-WI dJj-aj 

C JLj-M liLtl OjA < I a "i 
jliia 1 11 La . »L LI 

ztjji 

( 0 ?r +1 f^tajUU 5j_iJLaJ/ l-jLUZ (Jmi) 



‘ JIaJI <ill Ja.jJI ... .1 

L+ii* <lij 41 a i A I 4 I]j < ojlxfJI 41 a ^ jll ^j 

CUaJi • j-xl * * c)\ ^>4 < olj-fiiJI 44 -*J 

tjU 4 JL^jJI tjJL g- U l ^ l 4 JajJI 4 jll,.JU 44 

* * 1 ^ 4-f^j 4" fc j j cr^ 

cx^j-LI «■ j I 4 -^j < 4-^-f ^ ji LfJU^i 

A xljll dJLJ J-^X. Jjli .2 

Jjh JIaJI oL^ 5JL? cuiK lij . V U^JI 

tjl Lljlx 4 LajLuuLluV JUjJI UblUll I 

— JU 4 Li — dilli ^1 ^I• ^I 4 ]jJLI <L-jl-l-L ^ 1 \ 

... V ^ 

^LIaJI jJlxf ^ 4]jl^ -3 

^ J^jU LjLu4-* 
v i u i jaJ i j feij Lm4 1 1 <1 ^ y 1 jii j 

jJiLU ^ 4 -U-j Lllj 
IjIa ^im I JLjJI 4 JIaJI ^ Lj *ij > 

O jL r > 0 »Li jvJLfiJI CiU4j 1 A.A> 4JUJX VLk^j 

4 J^aJL ^J^lx 

* L>-* (J4-*L 4 P (ui 41 *t 11 

L>“* t «d*fc 11 (Jfj-Jk (JVI JJlLiL LJ 




corporel 

pratique 

3 j 


voile uLaa 

se voiler 

r.iZft 

pretendre 

-ri - 1 

loi ^-jljuii ^ -Ljlj.5 

elre eclaire 

jUIjJwJ 

accusation 2 

etre confine ju^k 

creer 

" © 

pouvoir 4 L hi. 

se renforcer 

lsjH 

manque, deficit 

cacher 

S "m * 

— ^illl 

doter, pourvoir _ Lij 

verset 

determination 


argument, pr£texte 2 ^^ 

seduire 


raison 

JjAx ^ jii 

jLJ 1 1x4 — LahJ» 

categorie 

>■» 

asservissement i ,°J 

abuser 


vertu 

21 t .x; 

en faire autant 

ici: artificiel 


nature 2 A , .L 

ruse 

E 

priver de 

. » 

D- - 

conferer 

admettre Vx^_ lA>* *4 

plus bas JLl! 

digne de 

_l Jii 

don 

<Zj 1 ^ LlA 

pouvoir 2 L f 

pour la discussion 

depasser i jli .3 

progr^s 


faiblesse 

.«> J 

La * A 

elre permis £ .6 

autoriser 

cM 

sensibility ^ 1 £ ^lu^j 

moral 


penchant, gout JL 

fait d'ecarter 

mal 

depouiller, retirer 


v.. 4 L1 jx ^ <LLLlc 

ignorant 

JaL 

passion 

ol £ iS+A, 

disparite 


sentiment 

A^WAVWVVVNW.V.VWW 

* J-.V *** LT* .2 

independant 

Jj-.-f/. 

eventuel 

classe, couche 


difference Jjji ^ 

dans la voie de 

domination 

sJL 

debauche jLi 

jouissance de 

^ ^ 4^ > 

generation JlXi E Joa. 

fait de dechirer 

etre separe de 
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line vitfe, un monument : %airouan et sa mosquee 


Kairouan (Tunisie), avec ses mosquees, ses marches, ses murailles, ses entires citernes, ses 
maisons medievales, ses sites archeologiques d'al-Abbassiyya, d'al-Raqqada et de Sabra 
al-Mansuriyya, est un veritable musee islamique. Etape obligee dans les circuits touristiques de 
qualite, Kairouan est egalement connue pour son artisanat, le tissage de tapis notamment. 


p : \ 

• <_>>c fS oV (jlcj 1 

. j >ia' i <—kJI "V. jj-o jJlEj : I^ *.K -; 

lLc j_j c *W. flc £j I j<ll ,m,i,| : I^ -> j j L 

jJI I dlLi £_cl_j in 

l A jJ I Uj di_JuLc . d 1 L 1 j> 1 * 11 kfj 

<. A x ,q Lc La j.laJj! jJ I “ A* «j <LJ LcV f ±^c. 

£--oLaJI ,ly.uu 1,1^ 6JuitXc IjjLuuj j-ifjj IjJ-X-Juj _ 

^-ILcVl . (jtJJ < AjUjJIj 3-JuujLaJI jjuaJj joIja 1 

L^jLLj tl U l^-k^ J 6 J-C. Lb j 1^^^ OjLojI 1 f ~ | ^ 1 

3 k i <ii (jj.ii ^iji lj ■> tj XZj LjI i I o 


slljJI 




LJI I : I — Y 

A*\Yj AYY t^f*) {-‘-“LlII <jjjLII LxJI xy.m 11 jllam 

• L_jJ LjJI ujjiJI cr* c£J^l ojL^-a «oj^Li jjdi <-xLc cujj-^ 1 j (AVOj 

OuiJ-il J-lc J-J Lx (j-f OjLc 6 Lxx jJ I JjVl A y <<i II J ^ ^ 

j-i_J I) iuujJLlI 3-XjiVl J-ilj-L I ^yjk OjJa. 1 ^LijJ I 6 J.A.x1 <jUk CxL^Julxul 

T Ji-tii ^jLc. »ji-U ,u. 4 « 4 Jji jjJ I j 




6 JLx J_X I dll. • xfi 1 Lx J 


^ J 


^^-•1 i4A.ll <11 * julJ I ^jLxaJLI Csill <Jj l la j ^jLxjJJ 

. <-lJ 3L-L-Q J-jLuJI jJU I A \ * (^jjLLI 


y3-l yli-.-i titi 1 * 

l V \l ! IM » ! i i J. 


I*_jJjA-U -LlS 


^Kairouan. 
Plan de la 
Grande 
Mosquee 


Vocabulaire de actuel 

l'architecture religieuse si ^ cle 

La Grande-Mosquee de Kairouan, comme la eta P e 
plupart des Grandes-Mosquees classiques, se modification 

^ z' A 

compose d’une salle de priere ( - ) et restauration 

dune cour ( <j!Ljua) bordee de galeries ou colonne 
portiques ( jljj^ ). Elle possede un minaret marbre 
( ljill ou Llllu. ou jJa) massif et 


trouve le celebre mihrab (1) ( ^,1 ) et 

o ^ 

le minbar (2) ( jyi* ) de bois sculpte, ainsi 

^ # P 

que la magnifique coupole ( Lx \ ) qui s’eleve 
dev ant le mur de la qibla (3) ( LLxiJ I ) . 

(1) Niche souvent richement decoree situee en 
general au centre du mur de la qbla. 

(2) Chaire a precher. (3) Direction de la Mecque. 


L* l’apogee 

les Aghlabides 
Jxl jS construire 

ol Cc UiSu1 chefs- 


y^iJI ^1 etre situe -ps A 

VJLiVl a une distance de jjLj 
syil au sud de C>j iL 

^j»Ij j a louest de 


d’oeuvres architecturaux I habitant ^[ 

4dxxl £ bassm ^ -j ^ijjx ji 

f Li j se deteriorer on lvalue leur nombre a 

Ljj^VI crise vzjUj^Lxj} ame, habitant Lil 


habitant ^ £j ^^ 1 h 

—J JJXj 


les sites archeologiques 

catastrophe ^j! JL £ 

histoire 


concevoir 


r a r^ J J 

etre fond6 


modele 


centre culturel et religieux 

par 


region, contree 

£ljj £ LxxLi 

reculer Jz 

chef 

AjU 

remarquer 

iilV 

peuapeu t . ^ ^ 

armee 


influence 


face a ,|j| 

conquerir 

< " "l 

- c-^ 

Part oriental 


la Grande-Mosquee ^ ” 11 .2 

byzantin 
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Comment 

rediger 

une lettre en 
arabe? 


1 S ] P. 8: Comment redigerune teftre en arabe. 

' O ] ft 9 i 13: Cinq lettres extraites de romans oude 
; M nouveiies contemporabes: 

M j ’p9:kson directed. (N. MAHFOUZ-Egypte) 

I A 5 * sa tante... (A. BENHADOUGA - Alg&te) 

i -p 10: kson ancien petit amL ($. IDRISS - Llbm) 

] R ‘P11: testaments (T. SAtlH ■ Soudan) 

E | -p 12& 13: Pun "am/".., (M. AL-MURR-Emlrats) 


6 pages sur ... 

la correspondance 


Ceux qui de par leur metier ont P lire des lettres redigees dans une langue etrangere remarquent combien Part de 
rediger une lettre differe d'une langue a i'autre. Les expressions courantes, les salutations, i'utilisation de la feuille, la 
signature, etc. sont autant d'elements qu'il faudrait connaitre avant d'ecrire a son correspondant etranger. En 
introduction aux textes (cinq lettres) qui composent ce dossier void en quelques points les expressions les plus 
couramment employees par les Arabes aujourd'hui. 


(1) Lieuetdate ex.: \\\. jlj| — 

( 2 ) Identity du destinataire: 

- s'il s'agit d'un ami: II ou 

tout simplement 

- s'il s'agit d'une connaissance k laquelle on 
voudrait exprimer de la ddfdrence: 
f jiaJJ (j^Li aluJ I ou, pour manifester plus 

d'6gards: ^jj—J l »j ■ — 

- s'il s'agit d'un responsable officiel: 

«... y> sjlamJ I 6onse 
contentera d'indiquer la fonction sans citer le nom. 

Ex: 1 I juuuiJI ) 

( 3 ) Les salutations d'introduction: 

- ci un ami: s&. ^ L r d > ou 

- it une connaissance: d*_i .1 1U. “ 

- & un responsable: o«_j j L. IIj < 1^3 

( 4 ) Le texte. 

(5) Les salutations finales: 

-&unami: .IlLII £ 

- k une connaissance: - fiLJI j ^ I j_. 

- k un responsable: 

f lj j-t uil II 3-"^-* J> 

(6) La signature: en gdn^ral limitde au pr6nom suivi du nom. Mais pour les amis on 
saisira cette occasion ultime pour exprimer du nouveau son estime et ses sentiments 

ex: (j^LaJ.1 <»i«ou 4_tatJLI tdii ±x*a ou ^jJk I i*Ia i etc... 

On pourra 6galement enchanter avec les salutations finales en disant: 

jaII * * l i cixm jj ou cjuaJj ou t r lqJ.I ^li a .\^I et 

( 7 ) L’adresse de l’expdditeur. 


Disposition generate ) 
d'une lettre eourante j 
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mon cher ami 


Untel 


mon cher 


Monsieur 

4Jj| 

respecte 

Monsieur 

' C ° s 

..1. A*** 1 I Aj IA-S. 

(exprime avec plus d’igards) 

le directeur general 

}Ul\ j-axLI 

salutation 


"parfum6" 


fratemel 


(expression servant a annoncer j 

la jin des salutations d!usage et le 
debut du texte de la lettre) 

pur 

respect 

o-JU 

enfin 


recevez, veuillez recevoir jiif 

meilleurs voeux! 

1 a \ 1TJ 1 t, .tala] 

au revoir! 


o „ 

consideration distinguee jj 11 Jjli 

au revoir! 

fkoil ^iLUi 

(d!usage plus traditionnel) 

sincere, fidele 


"qui aime" 

* > 

^rA 

fidele 

v^ J 

"qui estime" 

P 

"aie longue vie pour 

tdl. j.i 

[le bonheur de] ton ami ( moi )" 










Le herns, un petit fonctionnaire ambitieux et un peu naif, ecrit a son 
directeur general. Soucieux de manifester son interet sans limite pour 
son travail auquel il consacre tous ses efforts, il lui annonce avec fiertd 
qu'il vient d'obtenir sa licence en droit. 


L'auteur: Naguib MAHFOUZ (Egypte). 
Extrait du roman: VOsJLl . 


fLJI J-Jjull 6jtn m II i, a*j • ^^ n 

li* 3j2*1\ 

< ^ ikj.AU JltLfcuajjU VLoiLlLuJj flaJI ^J- 0 4jljJLu<l ^LaJI 

^ U a 1 I *■* 11 11 LjVj- 4 Jja yi i jlfl. i. M 4 a | 11 L^laut a 

< < L1 a ^Ij|j dJI 

v LLaj Hi jil ijl^SJI j-oVlj jwLaJ Lj f j<~ 11 

. 

. ^ljJLa.VI jiU BjLuuJI « Li | J 1 .At“>J 

« v^jUaji -k lL J J IjJ I — y* J-A-^ (jLeJLc. 

( jk) «■ *> jy i/ 


Cf presentation du roman pp 4-5. Apres avoir 
connu la volonte qu'a son pere de la marier ; 
Nafissa ecrit a sa tante a Alger pour I'appeler 
au secours: 


L’auteur: Abdelhamid BENHADOUGA (Afgfrle), Extrait du roman: ’yjAaJi ^ 


• 1964 » 

jljjj y-L&l (_gsi y,-»Lj| < J t jJ I 3 ^ “I I I *1 

ujj • ii *-; L»j-» 

(_flj Jj-tl Vl < J^LaJlj ^uaLLlI CoJ jJ I 

V 0 n \ it (j_« jjl jjJj . * O-jLli 

6j A ll 8 . <JL 4 1 i *V I (j| I l A <l_fl jJL | 

i jk U ^ (j li* <il JLLa . v. i&jut* JiVl Lr l_c ^ l i j 

< T i in *i a Ji-ut-j j-A j . I4-J f ei j-mjLI I * HuJj yla* I 

. vl J I ^ JUui 

y-iLj^ Ljj-* * I Ij-A L; ^- 4 -“ J 1 a j .2 

V ^ iJ Liil jjj . t-jIjiJI li-A yi 1 | j 4 A i 1 <j| 

J-^aJLLj vilij-aJ <jl V , L| iff q\ 


4 1 a aaI 1 jj-kJ I 6 JJb * * 1 *1 ^ 6j^jl La .3 

Q I cil Luu-C * 1 \ A ^-1] * lift V (J I La J 1*1^ | yllJ I 
I yjj 6Jji La **■ J 1 ft in (JJ J 5Jj-Li-aJ I yJL-lixijuii 
6 jk A a J^Luii Vjj , jilj^aJI ^1 ill*.* 

cuiL^ l a^.-q j du* 1 yUiJLlj J_2k. jL^V yi 

. J^aJI IjlA <_Lfl Ij-C, 

... yodi^ I 

• (^1 

«. Haji % i . ^ j a A.11 J_li| J dJLLufll 

HjJLa ! IjatJI .L ljlJ j \yll ^c_i^ J>-c 

( jM^JI - £-jjjJLllj j + u M ! z 1l±L jJI ISjjlSJI J 


passer, traverser 


Quelques tournures : 

Vi 'fZL 

il a decide que je ne retournerai pas a Alger pour 
poursuivre mes etudes 

HlJj r^>L4 JlSi 

on dit que cetait le fiance de ma saeur Zoulikha 


prison 


augmenter 


amver, venir _ ^xa 

pourvu qu'il. Ifi aLuJa 

fait d'empecher ^j^ ^ 

0^ 

execution q ills 


oppression 

representer 


bourreau 


mise en 


poursuite 


quelque soil la qualite de cette personne. 


solution 


marier a 


... ^XAJ J,| ... ciLx* Aj^jl U c 

Toat ce j’attend de toi... c'est que tu viennes. 

... ioilS 5 jj iuilill dL. 

Pourvu que tu puisses empecher la realisation de. 


s imaginer 


double 


consequence 

embrasser 


fiance . .^Ll 

le regrett6 <llc j-u»UI 
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o 

poste, fonction . 

maire 2\dUi a 

quelque soit... 

OL'LX.2 

desolation 


interrompre 


en details 

. 0 ' 

arriver, se produire H ^5 J 

au sujet de... 

... fijL* 

devenir, sort 


implorer 

iu;.3 

circonstances 




tit re employe ajUuU 1 

celui qui s'inspire 

d Vadresse d'un dignitaire 

courage 

avoir l'honneur de »j jlj 

«" ^ 0^- 

genie 

fait de porter a la t^-?j 


connaissance de qqn 

sous la protection de 

je vous prie 

licence L«u ii 

droit ti v5^ 

d'avoir la bonte de 

pour acquerir ^,1»11 ^ 'ajIjJa^J 

. « j' 

dossier i_Lu 

davantage de science 

courrier ("arrivant") jjlj 

fait de completer J °m\ 

archives cnU»>LLl 

moyen JlLu*j ^ 


f9$WS99f&&999MMI&t$S0f9S99$$f&9St& 













jlLlcI t _ f Lei jj i 'i II dJj ^2] fj (jjjl ? dJj dJj 

(jl ... !-»Ml L-dJj •• 3*■ » I « ji 

{j* >* Ijp < fl+JVI j 0- t*>*i <j^ UJI 

•• y^** LT*- 6 (j5 ‘ i 4-H J+iji 

<JlUIj ! c-taJI cJJj < \* I 3-Lx-aJJ I **11" A \ * j .4 

ol u L. ? <1^ (jj Lid* (jl£ ofjJI U : ,^'uJj 

<—<b^ I (jl « r t A i » Ijlj .. (jj-jjjL L I *i j mi Jaju 

Vi Lid* (^i-Ld ,j£ : *iU J^i ^Li uJL^mJI ,'U.All 

JjUJI di-j V jjiU UJld. 61 aj .. * ^Vl Li^i .-v_. 

<jlj < * ( j -i A l i (j 1 Lj-xLc t.k lS jjU .. * I 4 J v*Lk^A > jjl Vl 

L jjVI jJ-j-ij .. <- A A « I L I ^ juaI I j < i-J) J jLlIA 

din <> ^)j Lu cJlj^ jj^ j^LII ji 

Xi> Lu^x J Jjl . * IjjuLj 2 \,m 

. 6J-jJl^J) LjJjLl^ 3 ^ a \ I I 

** 

Ij+c fjl a l* j At L dJLuul jjV I j .5 

>U ( t—usJI *• 1 ft in 1) t A i 1 f ^iTifZ j LIAUj j*l * * l.t-i .t<v 

| * <JfllxuaJI ^Jk 6 jU.igJ I 1 ~ * " 

.. L ^ 

« * Lxi 

Lju-Jjjl (Jjfiu J c-t/v// 3L xaJ a* 

(w/j?/ j/j — (j-ljl) 


t\ ?\ I fauteurrSuhayl IDRISS (Uban). 

Extrait detanouvelle: ‘LaJI . 

/.e narrateur expose dans cette nouvelle les souvenirs d'un lien 
sentimental tres fort qu'il avait avec une collegue qui partageait son 
bureau. Void une des lettres de cette femme aujourd'hui mariee avec un 
autre: 

<ji Jji V LU .. dLJI LjLiiJI ^ ji*J| .1 

.. <L^i ^i Ua_»i jji V yiv, j^ji jj j^j 

^^aU.1 yj i~ ^i| diijl (ji yj.Uuij« 

fj did ! JLi. LLLu, 4 jl+dis Lou 

a*_u,i ^>jJI Liij . ^UJ ^Idl ^Jk * cua.jjj Ju] 

dll »-i»« ' •« aij . a*_Lui ^o,jj ,j1 . . , * 

tlfj (jl ^ ^ijI >cji (jjlj < 5 _l 3Ij * Ig-^ *Llj ■-. .L^. 


" ‘ Wr* 

LlaLc g. j . Mj l (jVI jLt Vjjdl (j'u L *»l A i .2 

dJj .. «i. t a JI LV« I» ,ij« i» L .‘II* .-.‘i K t J^ i . i . 
Ui , f < ji ■ » J • u-W ^1 jJuUI I 4 I .4 -> J ^pJI duuLII 

L* o>»j V . i_idI ^Jl J« ^ J 

JLa_> ili .. (j U 1L (jj j "n. i " J ->* J (jiaJi (jj ,'j« 

L^li , o ailci L» J£ .. Luk Ijji (j_» .t. I 

.. lAljlijj (ji Lda.i ?JLL ( _ > ii_Jj I (jlij i_uJI 

L^j Ci k t (j-^lI <JLujJI , ij» m i Lj ^jj| .3 

dJ ^i ^idii s (jd-ilji. ^1 ddl 

u[J ‘ ‘iU (j^ii (ji Jji V ,^1 Lfjj i 


Que/qaes tournures : 

... I4.jj5 ^i p dLj - 

peut-etre n'as-tu pas su que je me suis mariee ... 

jUjj Ui - 

je suis aujourd’hui la plus heureuse des epouses 

j^VI LjJaI » t -k j Vf Llalc JjlSl — 

1 / fallait que nous ne nous aimions pas Vun Vautre 

JLLuL Si V] JiUJi iuL' v ujili 4aij - 

4J 

cW entorse au destin dont I'etre raisonnable 
ne peut que rire 

LlajLc i ,i~^ jJL) — 

il etait ecrit que nous nous rencontrerions 

uiiji aL ,> uijli - 

il nous change cette malediction en benediction et 
en bien 

^L* < I_.ty|l + 1 Ant I I l \ k 1 C ■ LUiLi j‘li — 

3-ilxi^JI 4 jLajl**JI t ****“■ 
si nous avons manqui (notre rendez-vous avec 
1‘amour), si notre destin fut de souffrir dans Vamour, 
(au mo ins) ne manquons pas le bonheur dans 
I'amitie ... 
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coeur, esprit 

t J j des g e ns 

(_>*i Ui 

demander ^Ui* 2 l .1 

2 cependant, mais 

fj] rendre malheureux 


(une faveur) 


reprimer, mater 

1 . rendre heureux 

^ ^ o'* 

excuse 

?J> 

supplier 

JfiSl essayer, tenter 


souhaiter, desirer 

ui - Jj 

amusant, drole 

Z\Z .1 iA expliquer 

jk 

gene, peine 


stupide 

> kJL ' statuer, trancher 

-p^ 

avoir la joie de 

°/\ 9^' o'? 

<jl 4 JJLxwl 

il faut que 

\ . - % * recourir a 

u* 


faire part 

"ft 

transgression 

u/lii lo 8 ic l ue 


mettre au monde 

- 

sense, raisonnable JjU ^ ^ 

g argon 

r sd 

se rencontrer 

\\ fi il n'y a pas lieu de 


oui, parfaitement 

J^l 

echanger 

JjLoS etre persuade 

'jiiZj 

croire, imaginer 


atteindre, frapper 

- j Jj pouvoir, capacite 

ULL 

se fiancer avec 

i dii 

sembler, paraitre 

** IjJ ^ c ^ ia PP er a 


raffing, 6 duque 

Jlj 

avoir pitie de 

—j_ uilj envoyer jl iJuT .3 

prier 

£ Ui 

remplacer 

quitter 

VjU 

se rejouir de 

-allii 

surcroit 

djJ-A Tripoli 

0 • y *• 

(JhLjIjJ* 

bonheur 

» Uji 

bienfait, faveur 

batir, construire 

; ur 

a coup sur 

dLiV .2 

6 poque 

5 prevision, presage 


combler de Lf il 11 

6 chapper a 

3 croyance 

jiikii 

/• / 

benediction 


malheur 

_ I » philosophic 

3jj1£j 

malediction 

tlSj 

bonheur 

ijUd, inspiration 

r^j 

le destin 

jllJI 

















la correspondance 



UijJI 


L’auteur.-TayyebSAUH (Soudan). 
Extrait du roman 


les biens de ce monde 


protection 
fidele, honnete 
comportement 
confiant 

sagesse, prudence 
accomplir, realiser 
avoir la chance de 
englober 
protection 
aide, appui 
conseiller 
conseiller 
6 viter, epargner 
difficult^, peine 
grandir, croitre 
normal, ordinaire 


Le narrateur, un Soudanais instruit, revient dans son village natal apres sept ans d'etudes mddiocres en Angleterre 
Aupres des siens, il fait la decouverte d'un homme (Strange. On ignorait tout de son passd, mais cela ne genait per¬ 
sonae. II etait trds dcoutd au Conseil du village. Un jour, stupdfait, le narrateur decouvre que cet homme avait fait de 
brillantes etudes en Angleterre. Puis, peu de temps aprds, il est informe de sa mort et apprend qu'il I'avait choisi 
comme exdcuteur testamentaire. Void cette "lettre-testament": 


Quelques tournctres 


trouble 


jjJLJLJuJ L& liLJ I I_i J ft ~ l Ll 

d un homme qui na pas eu la chance de te connaitre comme il convient 

j-LuU I <1 4 h " ?.r Lg l 

epargne-leur autant que tu peux la peine du voyage 


apparaitxe 
ignorance feinte 
chacun des deux 


microbe 


infection 


mon but nest pas qu’ils aient une bonne opinion de moi* 

^ it. 

telle une chose qui a un sens a cote dautres sens plus profonds " ' 

... y\jJj ill |j| 

quel malheur ce serait si mes enfants grandissaient avec ce microbe eneux ! 


confiance 


remarquer 


Hieure du depart 
adieu! 


a sonne 


essayer, tenter 
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coupure cj 1 ; 

k .2 

fragment £ j j-Ju 

fait de passer 


appreciation 

0 ^ 

au fond 

Sul 

viser 


impregnd 

i .3 

inondation clJ £ 

occuper 


sens £ 


signification 


alors 

s 

1 *1 *1 1 


" 

regret, pitie 

A* 

transformer 


imagination 

jui 

malfaisant 



^ ^ ^ ^ ^o-* 

abimer qqn 




esperer 

cr- 3 - 4 

rester, demeurer 

_ 

surveiller 

j 

justification 

* * 9 

existence 

> 

egoisme 

4 iu1 

je n'y peux rien 


il est vain de 

o ''**''*) 

iy* LSJ^ * 

ruse, mystification 

appel 

# 1 Jlj 

revenir souvent 

x «* 

des tin, destinee 













L'auteur: Mohammad AL-MURR (Emlrats Arabes Unis}. 
Extrait d’unenouvette*,Jbi^vr durecuall: 


: fJL. t VI , 

"Nous sommes tris differ ents...” 

jJu* : (JjJlLIJI ^LijJa {Kz\ <j1 ^ jJm XA iil V ?JL-mjJI 4JJI aJJ * ^ U^j .1 

<Lc 1 aA .JI V ^>5Jj LH5lja-o ^La-Ju| Jj-^ * di aJXi <j1 j-a jl Li j cLa j_L» 

J>Lutxi iu X <La-J»$J L C UXA t 1 <UU.M. M <ZJ f J \ i U ^JU A Ci-« IJ ^LjljUA j t * A-I .l<v" , 2 j ^ (Cl I 

(...) 6 j_iiS JJ-al j^-A <J 1 i 1 "k ^ a S IjU 

"Je ne supportepas tes attaques verbales..." 

(j ^.1 a *1 j J-J <j«L| vlLILlA x *Lah jj 3 *t ULk <jLi^Jrfc i lj_iA£ <i mJLXuta i*LaL*a I .2 

iiX_»LuuJa {J 4 ^*i 1 4>l V Ll Cj$J t La_jj dL»Liju-fli| f^ckAmJ t viLj^l i viLIx **l»] . * viLIj 


"Tu n'aimes pas Oum Kalthoum..." 

<jf u J-A : ^jili ^1 v. jl ^T a V cj-aI . Ixa| ^ LUljjl .3 

(...) 9 \±*> u-i-ij-t Ojj j| jjlS IjI VI ^jAJi *Llc 

'Tw Aie comprends pas les femmes...” 

I .. 6jjl2. c ^ iAj ^ 1^ ^LuaJJI ^^i*> V < fLuJJIj .4 

5 Lfj J^AiJLi A*, a ^ 1 4 a*l"i l+ilj J-ALUI t+aJjj fj^A * IfM L)-*J 

< *xA % a J <-A-iJ Lfil J cL 3 ~1 a Lfll ^^-Lc Ojja-a| x (j Jui-AJ |J .. l+j tlLJji 

I oLfJdlj JljJa olcLuJ t^-LjLfJI < ci»lJjjjJlj LIj+JI LfJ 

• J-aaJI (jpi dL^Lftj Jus^l J--0 CjulAJ [jSi <*1^.1 \ > 

'Tw rraitey m^/ ra m£re..." 

U-a l£ jJ ilk. i i fcr^JI <J>Lu WI klLL x ^ V ciLjJljJ villi * I *» .5 

j^iVi V < i 11 j x I Cj-aL^ ^ LoA Cj-a| L^-LoLoJa x ^ I jL * 

X I (jj (JAJlIa C-taS (JjlSJj **■ l-AjuuxVl td JJ-* I J^XaJ I 

k J O-a L l -JjJo V jJ j (JjLuuj <-aU£ LJ Ojju-tt X < i u # > Lc ^auL 

(...) . jVjI <i>Lj I, Ulul ra J7 j J f^yjA <JfcALc L-aj^Jj * vlLa^l£ LliX uoJ Ca < in II 

(suite page de droite->) 


se moquer de 
informer 
femelle, femme 
blesse 


Que/ques toarnares 


Cela fait longtemps que je 


se divertir 


accrocher, attacher 


II y a des gens qui peut-etre supporter^ cela. 


croire 


^J>a-A jj-A-aI 4 -aI o-*j J-a-a kJj^Aakl I 

Ne t'ai-je pas prevenu depuis un certain temps que c'etait une femme blessee 

\ o P s* s / , a 

^ *>v a.* i V klLi jd I jJ «.* Ill ft Ula 

Je n'aime pas ton comportement envers ta mere... 


insister 


sincere 


Comme j'aurais voulu avoir une mere comme elle ! 


cadeau 


J JJJ ^ J JJ 


bijoux 

telephone 

decouvrir 


Je n'ai pas le droit de me meler de tes affaires familiales. 

ciLa>U£ L \1a I 


<-La LIaIjJi VjJ ■ 

Sans notre parente avec lui et ma connaissance personnelle, nous aurions cru 
tes paroles... 


collegue 

§ <* , < 
OUj £ J-L*j 

attitude 

^LLa U_a .5 

plaire 


aimer, souhaiter 

LT 1 ^ 

traiter 

JSU 

serviteur, valet 


se plaindre 

1 lii 

se meler de 

- o>< 

familial 

CfJ-A* 1 

y ^ f C 

demander la main de — 

d6crire 


voleur 

jjLux = 

parente 


priver de 

r 5> ' 





venir 

^•1 

courage 

IaLaJm 

suffisant 


definition 

o ' 

Jj.l'-h 1 

sort, des tin 


durer 


affaire, probleme 

Will 

simple, facile 


s'interroger 

J P LuxJa 

different 

k Lilli 

chose, affaire 


langue 

jjLttJ .2 

incorrect 


blessant 


des gens 


supporter 

i^i 


^° • © i 

supporter 

J*^i i <ui 

coup, attaque 

(Jill ^ < iA k 

verbal 

# O' 

gout jlj 

at ^ jja -3 

concorder 

JijJ 

chant 

#Ljlc 

sourd 

uijit 
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(suite de la page de gauche:) 

”Tu prefdres les mots croises d la poesie..." 

A , till i i mi j I * 6 Ai I jJLj fj I <LaJa(JLjJU oLJiJ! JjaJj £j\ J k ~ Cj-^1 .6 

lf-»LjuJ >1 * 1 4 4 a 6 .A l fl .lr> 1 vlLxJaf V j j« ni 11 ^yjk Ij^l j I ~ *■ * JJLjJIjS I Ju-<a <Lxia 

<i Lk -v /% Lx-i ^1 aJ I ^ i i I i 1 . #* 1 I <* 11 *.^ .. * <* ji ^ t t i n j 

S’ 1 11 jU*> v 4 .a£ < <LL .n. M ^Jl 

"L'amitie doit etre source de repos, non de tracas...” 

Lu»L|Ju*a| £—a ^ i A i * j ^ > .. I *1» 4 * 1 ^ 4 L-a^juc^ <11 ^..am <JLioa a Cui* kJ ,7 

oUlj-uftJI (jl CUJ villjJ < LjVjIj LIjL^jj £-a Ci4Jki*i <^111 C-tJjJ I <j-4 Jj-U] LxJ j 

(...) ui^Ll^l V JJljJij c-UUi V 3 a I j jXh04 

"7w n'aimes pas les clubs sportifs..." 

Ljj ^L IjI i 6jIjVI L i i <i i j iAf L»| : Ll-jjU glLli <j-* L*llj .8 

I i i, 1 1 it (^4 4 l 4 1 I (_j I l a > IJ M 1 14*fc L jJ 1 <LiiijV I * * V .. ^ »■ k 1 1 M ^ 1 I i ■* 11 **i 1 

(jLu->l viLi >Li IjLu» cu i i 1 Luj < jj^jLiu jl ^LLk-ioj I j *> * <j1 L*J <Li*iaLi ^Jl 

(...) Uu 

"L'heure est venue de parler avecfranchise...” 

Jjli-jJI (J I J JVax l ^-15V 6 j^Lxil <A I j-l-oJ I j J-a IfLJI £ ju-Ja jJJ <jVl CxJjJI (jL*. jJLl .9 

(...) <^lu^VI 1 ^j L ifc -k ll Llil,L*> jurf ^yjk 3aIJ l iwjLi-cj ^1 | 

"Pourquoi as-tu si peu d'amis?” 

oLi>UJ 1 j-J£l 1 -h) j jJLa IjIj 11 jjl JjJLl Lallj cii^l .10 

jJ I . * j j < a Ul : *? dJjljju-ol jj-c ^ ^ LJI * Lu^. 

I n J i 1 <* > 1 1 S a Alj UI.V^JI ^J-C, j-ini^J [ ilL*>l£ jJ Li <15 i » y .» 

(jl V < 4 jl J-J V .. l| j l C Ji An^ Lr SJ L fl. j-c ^llli ^ V Hlxufljl 

(...) .. L*La5 c.jIiLawj J-iiLfl ,\jl 41 (JLaJLI IxA ^Jl j LlJ I 

n Excuse-moipour ces remarques..." 

f ^1 JjjLa V U^Ll^l ^jUliA 4 Llil 3J Llm jJ I aIa o I xj ell oxLj jJLl .11 

^-jJI * I ^pA < lj l I / Lr 5(ilA.>L* cUj^i i tj] : *l±cj j-iU5 ^Jl J-a 


solutionner 


UXlllil diUKJI 


les mots croises 


poeme 

durant 


rep6ter, reciter 


apprendre par coeur 
etre peu nombreux 
etre inepte, pueril . 
sujet, theme 
serie (TV) ol r 


inepte, pueril, stupide 


suivre 


ici: chaine 


supporter 


affaire, probleme .7 

soci6t6 


repos, paix 
harmonie 


se moquer de ^ 
res ul tat »J»Lj 


membre 


direction 


responsabilite LJ 
interesse 


anormal 


Que/ques tournures: 

•• I S*-* (jl * Ll. l l I dlUKJ I J)] J ■ 1 - L.'t ] — 

Tu preferes faire des mots croisesplutot que de lire... 

** c-LL-^j LfjLijI >• J.j LI 4 4 — 

mime si ses vers sont peu nombreux et son sujet pueril.. 

\± a . a I Li-jLa i VI viiU^bJI jASil I4J.I — 
Cest une des plus importantes relations humaines 

Jumaa, Racked et moi . juS»I j j Luaj Li! - 

( on commence en arabe par la Ire personne, puis la 2e et 
enfin la 3e, contrairement a l’usage en fran 9 ais) 

0 * 9 * ' > * - ^ /®P rP 

^jLauV^ <l>i *i_ij! La L^jl i ir.tli I vzjIjJ .1 LL15 — 

. ui^i ^ lii; 

Rares sont les fois ou j'ai dit tout ce que je voulais dire a 
quelqu'un: e'en est une (de ces fois). 


qui echoue 
decevant 


retard 


etant donne 


civilisationnel 
6 chec, deception 3 


completement 


il n'est pas douteux que 
a tes yeux dju: 


conduire 


accord, harmonie 
incompatibilite jjiLlS 
animosite P \xi 


relation 


le moment est venu 


importance 


clarte 


petite quantite 
malgre 
parvenir a 
pratiquer 


franchise 


se facher 


direct 


hypocrisie 

social 


remarque 


traiter en ami 


r^ussite 


domaine 


absence 


f Te?(t2Lra5 - n°2 mars-avril 1990= 13 





m 


Des hommes eprouves 


‘Bidtiflue 


Ji-aj 


par Ali Muhammad Rachid (Emirats) - Extrait du n°4 de "Chu'uwn Adabiyya" ^1 jo-JI - au . ^ _ (^IjUVI) xilj 

Traduction: Mohamed CHAIRET (Professeur agrege au Lycee R. ROLLAND - Argenteuil) 

Abou Ahmad, patron d'm bateau de peche 


aux perles, ne trouvant pas assez de matins 
pecheurs pour la salsonqui commence, decide 
dlnitier son tils Ahmad, onze arts, a son metier. 
Apres une longue discussion avec sa femme qul 


trouveque son ms est tropfeunepourprendre la 
mer,uncompromlsesttrouv4: Ahmad partira 
avec son pkre, mais llnepiongera pas 

Abou Ahmad charge egalement Abou 
Khatfan,sonhomrmdecortfiance,detuitroum 


1. Soudain, les marins pecheurs se rendirent compte de la situation dans 
laquelle ils se retrouvaient: des marins sans patron, sur un bateau sans 
capitaine. Mon Dieu, quel malheur! Qu'est-ce qu'on va faire? Le lendemain 
matin, ils se reunirent pour examiner la situation et regler le probteme. Le 
patron est mort. Et les perles? A qui reviennent-elles? Et qui va etre a la 
barre du bateau desormais? 

2. Ces questions ne tarderent pas a susciter un grave conflit. La 
discussion devint tr£s vive et on tut bientot au bord de la zizanie. 

M. Abou-Khalfan, en compagnie d'un groupe de pecheurs, Husai'n, Jasim, 
Rachid,Yousef et bien d’autres, se tenait a la proue du bateau. Tous 
reflechissaient et discutaient de ce qu'il fallait faire: quelle decision 
prendre? Comment mettre fin a ce conflit? 

3. Abou-Khalfan ouvrit le debat: - Qu'en dites-vous? (...) 

Jasim. - Je pense qu'il faudrait partager les perles a egalite. 

Husain (en coldre). - A bgalite! Ce n'est pas juste. II y en a qui ont travaille 
plus que d'autres. 

Rachid. - C'est vrai, il faut partager les perles entre tout le monde, mais a 
chacun selon son travail et les efforts qu'il a fournis. 

Abou-Khalfan. - Partager les perles! Mais bateau et perles appartiennent 
k notre regrets patron - Dieu I'ait en Sa misericorde et I'accueille en Son 
paradis - et par consequent, ils reviennent a son fils qui est la parmi nous; 
il faut done les lui remettre sans tarder. 

Husain (en colere). - Non, ce n'est pas possible. Son fils est trop jeune, il 
est mineur. Et puis, nous n'aimions pas le patron. II 6tait injuste, il nous 
tesait et ne respectait pas nos droits, il ne nous donnait que le strict 
minimum. 

Abou-Khalfan. - Ce que faisait le patron Abou-Ahmad, tous les autres 
patrons le faisaient, mais lui au moins, il vous aimait et vous aidait. (...) 
Hasan. - Non, non, je pense qu'il faut partager les perles ici et maintenant, 
sur-le-champ, et lorsque nous serons de retour, nous dirons aux gens que le 
partage 6tait conforme k la volonte du patron avant sa mort. Qu'en 
pensez-vous? 

Rachid. - Je suis d'accord. 

Jasim. - Moi aussi, je suis d'accord. 

Abou-Khalfan. - Non, moi, je ne suis pas d'accord. C'est illicite. Ce n'est 
pas juste de prendre ce qui appartient a un homme mort. 

Husain. - Et prendre ce qui appartient a des vivants, c'est juste? C'est 
bien ce qu'il faisait, lui. 

4. La-dessus, le debat s'envenima et se transforma bientot en 
empoignade. On en vint aux mains. Ce fut la vraie bagarre. Et il y eut 
beaucoupde blesses. 

La bagarre terminee, ils etaient tous la, assis, gemissant de douleur, 
d'autant plus que certains d'entre eux avaient perdu beaucoup de sang. 
Soudain, Abou-Khalfan reprit la parole: 

- Au fait les gars! Nous nous sommes battus pour les perles, mais ou 
sont-elles au juste? 

- Je vais les chercher dans la cabine du patron, repondit Husain. 

5. Joignant I'acte a la parole, celui-ci partit a la recherche des perles. 

Arrive dans la cabine, il ne trouva rien dans la salle commune; il se mit 
alors k chercher dans le coffre personnel du patron. Toujours rien. Etonne 
et perplexe, il langa k Ahmad, le fils du patron, qui se trouvait la, un 
regard plein de menaces en disant: 

- Ou sont les perles? Tu les as prises? 

Ahmad se mit a trembler, alia se refugier dans un coin de la cabine et dit: 

- J'ai vu Stranger penetrer dans la cabine il y a un bon moment, quand 
vous etiez en train de vous battre, puis je I'ai vu s'enfuir... 

C'est alors que Husain et les autres pecheurs comprirent que I'etranger 
avait vole les perles. Ils se mirent a le chercher partout, mais en vain. II 
avait derobe les perles, decroche le canot de sauvetage, quitte le bateau 
et pris le large pendant que les autres se battaient. 


Lij 




u-» 


V J-C. (ja_jJ I 1 A 




I ..." I I . 


« - J I jJjUI 


jJjUIj LHLuJ I j,f 
cr 1 ! Jjj^ Lpjj “ <Ll*JI 

• oVl<J 


LuJaLc, (jK tuli 

. jlVJ 

l«iA * Jailj 
Lj : (jliil jal 


V LS lal , 




dal 


V llA 


Vj LlSjJLk JSXj dli 


! jJ^UI ^ 

hf <U I *“ iH jaJ I 
<jl 

V : (Lu^U) 

UUi JjLI t iHjJd 

• ‘ilj-JI {JauLftJ I 

ill IjaJ I {yA < 1* i j Jaaj jaJ illjaJ I la <jj : tjliLi jal 

(...) . ^v . u Luaj dJJj 

Udixj vu. ^vij Ha >Jiiii <ji Lfj , y .. y : 

L* ... dUj JaJ iHjaJI 4 L-IL jl ( 11 a <jLj ^a j-dJi 2 wi... I I 

* 

• <J-4 I j-4 Lj| * Jaiulj 
. L j fc j l laij : ^uala. 

fjl JsmJI i pIjA 11 a I J-ilj-4 Ul L*1 : tjliLi jai 

. jjLmJjI JLa 

l^-al jj| JjjJ I • Q* ,|1,V 

JUl^lj ^Ij^-a ^ I Jal 1 jLk JLlil jli llA j .4 

^ IjUuJI 0^ Ojljj 

ui » u!j f-4K I^jjdl 4>Ldl jjlj 

. LaJ uija 

J JjJ>IJI Lllalia JlU r L : fjiiLL jat JU 

1 JJJJUI 1 

•• 4 I LljX 4 j I . . A M( ... : (j* . .1 

f-Li L-loLJI (jidia nlj LiJjj I ^ I yJkj .5 


^ jajj LaJ lj 


I LlA j t lla-ia <aui d^a ^ii c ya LUI ill jaJ I jj .t 
: <J JUj uuA^jj jaa 4jJla jJlaj ijaaJI j lA^.t 11 

* lU 1 - 

J^^JI Caalj jU : JLij LijUl ^ JLdjli 

•• >-* J Llli I # laal 6 Ja» Ha Li jiJ I l _l_i jiJI 

J-I>LII jjaa vli L_ja^iJ I jJ I IjLaaJlj (jA l. j A I HLi i-A A 

UajJ LaaiuJI Un djj^aJLi Ij^Lij 

a ^A [ a ii i LaayLaJI {yc. IjAaau* Jja j iLaJJI v^jjLi 




e; on peat enfm prendre ta mer ; 

Mais au bout de quetques purs de p$che 
fructueuse, le patron mean dans un accident 


ilija ^Lj 4jl^a , OlU l ^ ii^l ^Ul ^>LI 4 jLajlJI CluI .1 

idaxA Lla^a ^±1 Laal ... IjU ^1 la .. ^la j >la ... j .. 

6^ » „ J L^a-i tj J 4 jLa^jJ I ^ I ^L-uaJI . 

Aj ^ (>• la ^AJlH JjAjll jJjll Ij iHjaJI CjL. 

^ LlaiaJI 

••• ul cr^>Lll Ja (ja LLaJ I I j jla LlA .2 

•-J-Mijaj XillJJ •• 4 jLa^jJI olaca <Aaj ^Lill jal ^^.1 1 

yy {jjaaiLllaj (jjjiia LaaiauJ I jjaa* Ijaala. di ^A joij 

... Jaaka. I uJ^UJI ^jj-fla t | X j 4jU 4 l <jt 

(...) S Let a y la ^jjJjia )jL* : (jliil jal .3 
... C^jLdJla ^JJLII ,j) fjJ : 
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( Te?(te facile : Legende du ‘Kenya 



UL„i <11. * llLS, 

(*j i •> t II lit i») «^LjLj» 
jL-<» . Lfa-jjjj 
jljjlj Jlc <J jLu« O jJLl I Ja»j *« ■ ■■( 

jxc jljjlj ^LjjL-i jj-» J-^l cjLjll »L«j • Olji 

. ajVji 

. njj ll ^jU »x=»-j J+.LM gLVl o-» gj-t .4 
jLJI x*.>i . JJJI yj oljjJI Jjl jlftj 

oLJI <J J^llt jdJ 6 JVj1j OUjjj 

j1» : LfJ JlSj jjJjVI <^a.jj ^JLc <Lt*alaLj 1-* * * ^ ilo 

* ! »j J-> .> 11 ! y^JJ y* C* » -> . " >■ ■ ■ '» V 

tili£ jJjLljU < 9 * dxJ Li > I Jl^, jl t- 1 r> J) \ I ,5 

fi • y* fLjj '=>. * ■.> I* Jlj . « Ijjj 

4-1-Al 6d-Jjuiu Qjj 1 ^ t ^ 

^Li . 6 J J -N i 1 1 j-aJ» < -v V> OHJLl^j 

■>* y*^J «>LU y* g.‘ « 7 JI (j-^b • 

< *UI ' >"> »« <-utljJ .(jJaluJ 

*y*»Li f>jJI (jJI 3_fciUi Sj^ii J>aJLi 

• * L* 

XV* jsaJ! Z. j k / 3-*^ tu.l / * £ LljlJI» 21 ~~ - 


.«^xt Ja.j * (jUjJI u_LlL« ^ .1 

y» »-l..iil II X-u-a (>• i A • _ >»■ . ! U^J • 1*^ I(jli 

y* *X^lj . I <1 (j_» jl£| V (jLi . <Jjj_» . .J « 

• £ Ij+J ■ I * 1 t M ) , t . J < rf»J y jl X^ljJI g JjJ | 

gUJeJI "jlj uilLjl jljjl C^-luJI <j-» jj .2 

UJ J f 3 1 » ^ « jJ-ij-Cj-.L^i» {J Lc. Ojj . ^>aJI xl^lj 

• 5-uJlU <fJVI jjJii . SXklj K . n, ,)j,rtj ^,1 

< t,>«-fc<SJI Lfa-j] cjjI a : iLlli i_jt t » mJI ^1 ,>. .u’.i 

g-*^ Lit < * »J-a.1 j ^ * iii Xl^I ij.\ jrJ i i .j 1 

* « * * * p * * " ^ 

^^-4 ^ cjt (jsIa ou_J < j-iiij 

. « LutjJ I 

crlj « c-xAJ ^LjJI ^j-JI J^Lu-a ^ .3 

^Ul ^ ll^uUI *>^-11 

: L y Mi • 1 jj -y g a l j-j* I L| jl a 
4 tJ *** ) 11 LT*i 
L cd ji » <J cJ Hi 

. « ilLa-0 ! j J-JjjC J^a Lj-j 

OxjIS IflV I 4 \ m oaju 

<. x >, a ** » <-*xt i > 1 ju . ca-umI 
. Kftd^jJI ^ j^L llj-tl 

jL-a il-» j 

^ CLijlua ij^Li Jjuaj . ^im 



le lendemain 

^Ul^l.3 

jeter 

O / 1 y« 

t s ?-*' 

filet 

KCa 

lorsque 

ulL 

sortir (qqch) 


trouver 

f d^J 

vieille femme 

• ^ ^ 0 1 

j>a^c *l>al. 

s'etonner 

/ "i 

"je t'enprie!" 

4451 

v • . * * *• 

emmene-moi avec toi 

compagnie 

3 ; ° A 

solitude 


mieux que 

cm 

se mettre apecher j\.^ 

inculte (terre) 


r^colte 

jLaa. 

riche 

* » _ * .< 
vr~ 

nommer 

* ' i * ' 

* LT*^ 

richesse 

0 y- / 

jii x #l>i 

veiller seul 

? /'ox- / / X . 

AdkJ — J+4UI .4 


autrefois uUjJI OJL,,j.l 

du nom de 

1 ° ’ 

tres pauvre 

A* . ' 

Ida. j j a rt 

vivre 

X * Sa 1 

± ft- j « > Lx 

la peche 

idLftxxJI 1 L 0 

pecher 

■ « jLuA 

lac 

- O S J 

4 

pres de sa maison 

.1.7' ' ® i 

,yj-“ , T , >* 

se marier 

s s 

la secheresse s'est 

eili^JI jljjj .2 

aggravee 


la nourriture 

JJ 

s'est faite rare 

la faim s’accentua 

^ ? * s c> 

^>aJI dJull 

sans 

o< / / 

ul OJJ 

les dieux 

4IVI 

en colere contre 

L_uJftLfc 

le soleil 


avoir pi tie de 

/ / / 

affame 


la vie 

LuiJI 


Qotefques tournures: 

II &ait unefois... ... ^UjJI ^iJU, ^ ■ 

Laisse-moipecker un seulpoisson Sj^Ij 3<. ^ » ,j. 

ilLi CijL» LlaA i l la .4 1 Lut-u JlL CjjLi *1 >11 j,I - 

La vieille se mit a rajeunir peu a peu jusqu'a devenir urn jeune fille 

L; ^ LT^j ^/-l] Jj-a^i - 

II se metamorphosa en arbre qui est encore aujourd'hui debout au bord 
du lac Victoria. 


bruit puissant 

biens 

se diriger 

vers 

courir 

rattraper 

disparaitre 

rivage 

appuye 

baton 

qui avance 

l’eau 


4 JL-i S JL p Ljk>M» 

s' 
/ 


-L**J 

^ J-J 


+ / 0 } 

Jii*« 

• UJI 


se saouler 

revenir 

ferme 

"qui dorment" 
surtout 

meriter de res ter 


j<.l. 


s''- > .1 

7t^-> — jU 


jli-* 

‘LuaL^ 


M ^ 0 


etre indispose 
"bien!" 




:l .5 


Ij>ji 


"je te quitterai imm 6 diatement" 
lit 




se reveiller 
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"diwan": 

service, administration 
calife 

* j> 

umayyade ^>^5 

utiliser Jjld£ 


jj-c ^<111 <jj .1 

— 1 U P JJ-® L>~i f «i J f I ^ * ilaJI 

^LuA\ ^ jJj . (f V*o-W/-a 1 A-V) 

. j_±J I oLl^JI djlj * *1* \y i i 1 1 j jJLlJ I 

*mj ^jLucljJI j-il j jLLijJI ^jjiJLI .2 

i I jLi-jjJI <a ji t JoLjljjVI jLaJLjVI L-ij-jJ I 
6<JjjJI 


Dinar arabo-byzantin (72H/691) 


inscription grecque 


motivation 

econorrtique 

politique 

consolidation 


6>* C-JJ4JI <jl£ 

. * IjjLi Loj£ ^4 j Liii I » 

<u o « jLuij» <UiK t j(JL jjJ I < l_U a I ,3 
_jjjJI ,.J aJij "denarius" 

I CjLajjJI (J-Jj-L fjJL La I Jl 5 C-J jJlJ I 

• J Lj_» jJ I t—i_* \JUJ I v-0 ,4 


etat, empire 


envers, vis-a-vis 


ennemi 


renforcement 


gouvemeur 
frapper (monnaie) 
pour son compte 
a sa guise, 

comme bon lui semble 


■LaJJI (JJ a l.iui 11 fj LJjlJI — 

djl jliiJ I (j-la-ij-J-J I 6jjo-a Lj > l f J 

jJ 1 jL^ijJI > L^j| ljjl£ < t t > diL»li£ I j * * 1 

JJ J-*J^ * JJ- 1 - 0 £-° c£* 1 < j i n I ILj-juuLajJI ^I j |jJa 

<LlJjX di Lj LlllSk jj ft l dU> > jJ a 1 <4i II ^ Lua (Y) — 

Ij^ua i-J-iLj. 


vocable 

derive 

employer 

present 

Syrie et Egypte 


Dirham arabo-sassanide 
(75H/698). Surle 
pourtour, ecriture koufiqua: 

<111 vi <ji i 

<11 ) J^-U J ,1.4 ^ 4 


au debut 

frapper (monnaie) 

un "fils'* en cuivre 

effigie, image 

signe 

chretien 

type, style 

Hercule 


UlxJI 


^ <LUs-l£. jl 

$ nr jjjji 


-• ^ \i 11 jLix * / a 1 JIM 4/4 
<L * \» j£J I I 0 ^jjjJI» 11 y * ( jx 

'SSSYSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS^SSSSSS^SSSSSJYSS^SSSSSSYY^SSSSSJYSSSySJYSSSSSSSSsSSSSSSj 


ajouter 


supprimer 


Gae/gaes /oarnares : 1 - 

“Tg-L-i 3 -ajJI jlLijJI < * > * i JLLpjVT t jjc. jUliVl uijipl fj < UjLaIjI 
Economiquement, on vouloit eviter de dependre de la valeur du dinar byzantin 

{+jL .u'%\ jj-LlJ I jj^ySLu^ I j j L-o JJ3 

Car certains gouverneurs se mettaient a frapper monnaie pour leur propre compte, comme bon leur 
semblait 

Ils mirent a sa place Veffigie du calife... ... 21 i \/lZ' j 


changer 


processus 


le plus ancien dinar 
jusqu’a present 
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lucide, conscient 

qui a de l'esprit 

cardiologue 

ophtalmologue 

estomac 

dentiste 


' 


fete part etc. VoktiUMde-bimveUe: 

i : <r*J^ lA 


lUI id .J t T LJ il 1 II AjLj-LU .1 


(jJJJfcJI I k Ll L 

X 

1 JlCl-q 

oLlLVI 

j$°4 


^ UL». ( j «<<■ ~i ■ 11 .. j* n « (j_» « u-Uj-LI Jii 

I JiU oU-JI Ujl UjiUI o>LiU^yi <J c*. 

^ LjJ J L5 . <_ i l i 1 1 In j i» *i~i I LaL jJ j_j ^Jjj I jj ^ >|I j lxLu» >. » 


•• 


5ljil 


registre de presence ^IjiJI Jjda, 

registre des salaires JjJa 

la cooperative iljjljGJI 'LajulLU 
les provisions J 1 jljJJ 

poulailler <jji 

echeance (d'une dette) J* Lm j) £ L 1 »i 

marchand de fruits et legumes JtfJ 

„ x 

boucher r u 

famille JLuc. ^ J_ix. 

largeur 

les siens kjjJ.3 

o . - ^ 

corps, cadavre (jLLl* = 

„ ° ^ 

carte d'identite a t A ail L . 

faire don de _» 'y ^ 


^ LjJ J La . > ? J a 1 1 L j ni *>*> I La LlJ JL I I J£ px j <x L-« «■ jj 
• « <1aI <-J-c cJjjuLJ v a- v < jJ 1 Ojjja jAIuh Ol <JLaI j ^lll 




• Ja< J/ 


gJalj-ll 


i i <i // Zj 14 its .2 


JLiX. £ jLfc 

d Lli = i4 


raire aon ae _» * 

pour les 

besoins de la recherche scientifique 
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attestation officielle 

se d^sister tjjLi 
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ijUhLij 

conformement au testament du defunt 
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ni explicitement 

, ni implicitement 

la verite 
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hdritier 
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ils ont tenu une r 6 union immediate 

i|l." jiv 1 iji-jiJ 

ils ont etudi 6 longuement la question 

t L 4 yL IjSSi 

ils ont decide a runanimit 6 
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"le manque d'argent" xJ I cjIj 
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Au Sommaire du n°3 (mai-juinl990) : 

• 6 pages sur... les traductions en arabe d’aeuvres 
occidentales 

• 1956 : Nasser et la nationalisation du canal de Suez 

• Extraits de film : ’DANANIK 11 avec Oum Kalthoum 

• Une villa, un monument: Sanaa , etc... 


Le feuiUeton ... 

Une histoire en quatre episodes 
d'aprds les 1001 Nuits 
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3 *. 


I 


enfin 
bonde de 
artisan 
commergant 
march£ 
hotel 
se lever 
de bonne 
tandis que 
rester 
se reposer 
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d 1 1 Deuxieme episode auJLJ/ < LLL> JI | 


tit 


Arrives dans un port immense, au milieu d'une population intense, les deux amis 
se rendent dans un petit hdtel. Abou Sir se levait tous les matins pour . 
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pouvoir 
attendre 
lorsque 
dormir 
chercher 
vetements 
sac 

pieces de monnaie 
prendre 

regarder 
etonne 
decouvrir 
couleur 
bleu 
blanc 

comprendre 
habitants 
rouge 
jaune 
vert 
marron 
violet 
rose 
etc... 
accepter 
employ^ 
etr anger 
artisan at 
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cPi 
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refuser _ -4 
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majeste 
celebre 




meilleur 


\ ministre 


Quetques tournures: 
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i/ partait au marchi pour travailler tandis quAbou Qir restait... 

il n'a pas pu sortir pour travailler = J 111 J ->/!/. p - 

il chercha dans ses vetements le sac de pieces = jjiLl I X ^ i.„ . y / ; - 

jj jj // decouvrit que tout etait bleu et blanc = j 'yj\ .. . ° ^V. J< '^1 . 1a-,< i _ 
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